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PARIS, 12 JANVIOL (Minuit) . 
Les projets financiers qui sont prêtés au 

Gouvernement ont soulevé peu à peu 
ftostiliU 4» toutes Us catégories d'inti-
teués. Comme ces catégories sont nom
breuse* et puissantes, on peut affirmer 
flfjw.fe projet, tel qu'il a été entrevu, 
tHce à des indiscrétions plus ou moim 
exactes., n'a pas' très bonne presse. Les 
fonctionnaires et les associations d'anciens 
combattants sont parmi les plus décidés 
dlfaére obstacle au plan Cbéron-Fournier. 
Comment, dans ces conditions, la collabo
ration envisagée entre les représentants des 
groupements intéressé i et le Gouvernement 
pourra-Uelie être menée à bonne fin? 

Le souci du Gouvernement avait été de 
tenir secret, jusqu'au dernier moment, le 
dttail des dispositions envisagées. Il n'igno-
'fit •pas les protestations qu'allaient sou
lever, toutes les parties du plan financier 
vifènt^les.avantages acquis. Aussi, dési-
ratt-iLu* démasquer ses batteries que le 
jon* même où la Chambre serait saisie 
éfpT*ltt.<Mais comme, d'autre part, il 
ne voulait pas agir sans avoir consulté les 
intéressés, il fallait bien qu'il soulevât au 
mains un coin du voile. Empressons-nous 
d'ajouter que le projet du Gouvernement 
n'étant pas arrêté dans sa forme défini
tive, toutes les controverses qui sont déjà 
engagées â son sujet sont prématurées. 

Quoi qu'il en sott, le levée de bouchers 
qui se dessine cher de nombreux groupe
ments n'est certes pas faite pour faciliter 
la prise en considération par le Parlement 
des projets gouvernementaux. Déjà les so
cialistes sont entrés en conflit avec le Ca
binet. Ils préparent un contre-projet, qu'ils 
substitueront au plan du Gouvernement. 
Il est donc fort peu probable qu'ils votent 
""m&Jêt*- miVé n une prochaine 
réunion du Cabinet en atténue les disposi
tions les plus sévères. Les socialistes cons 
tamment menacés par la si 
nntgogique des communistes >«. manque
ront pas [occasion de se poser en défen
seurs. De tout ceci, il résulte ou bien que 
lt pian Cbéron-Fournier sera modifié dans 
ses dispositions essentielles par le prochain 
Conseil de Cabinet, ou bien qu'un con-
fUt; éclatera entre le Gouvernement et sa 
nustonté. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PiBTICtrUEH) 

,& u 
tas la LéffiM 

des officiers de réserve 
La promotion de la L é s i o n d'hon-

tirnr pour les officiers de réserve se 
trouvant retardée par des diff icultés 
«t'erdre budgétaire . l'L'nion nat ionale 
«b-s officiers de réserve r i en t de se 
m e t t r e à la d ispos i t ion de la grande 
cbancel ler ie pour lui fournir le per-
s s u n e l nécessa ire A r é t a b l i s s e m e n t 
deg doss iers et des diplômes , e t pour 
liil re f ser , A t i tre d ' s r a n r e , le mon
tant dés frais des d ip lômes . 

LE CABINET ROUMAIN 
EST DÉMISSIONNAIRE 

A n cours de l'eut r e n i e que M". Maniu 
si I M jeudi matin avec l e Roi , il a 
r résenté a s démission. 

BRUXELLES, I I JANVIER 1053. 
Après les décisions patriotiques de la 

Ligue des travailleurs chrétiens, la Confé
dération des syndicats chrétiens prend po
sition dans la dure bataille sociale dé
clenchée par les socialistes, pour arriver à 
la révolution. Le point de vue des syndi
cats chrétiens est le même que celui de la 
Ligue des travailleurs chrétiens. Même 
condamnation de la politique socialiste: 
même approbation du Gouvernement; 
même volonté de maintenir les lois so
ciales, les traitements, les indemnités de 
chômage; même décision de veiller à ce 
que les nouveaux impôts ne dépassent pas 
la justice. 

On peut donc dire que toute la Démo
cratie chrétienne du pays, fait le front 
unique contre l'agitatom socialiste qui, 
selon une expression de la Confédération 
des syndicats chrétiens, « menace de lan
cer tout droit, les travailleurs dans la pire 
des catastrophes, t « Les travailleurs, dit-
elle encore, n'ont rien à gagner, ils ont par 
contre beaucoup à perdre. Il faut qu'ils 
le sachent: c'est tout leur patrimoine so
cial acquis après de nombreuses années 
d'efforts et de lutte qui est compromis ». 

C'est ce que nous n'avons jamais cessé 
de dire. 

Mais les chefs socialistes ne sont plus I 
maîtres des idées qu'ils ont déchaînées 
Les communistes et communisants les'obli-
gent à marcher. Voici que les plus avancés 
Je rs trouvent que la presse so
cialiste existante n'est plus à la hauteur 
des circonstances. Faisant fi des disci
plines du parti, un député socialiste de 
Bruxelles et un conseiller communal so
cialiste de Bruxelles créent nn nouvel heb
domadaire, pour promouvoir la révolu
tion. 

En outre. 1 étranger intervient sans ver
gogne dam cette entreprise de destruction 
sociale. Il envoie des spécialistes en orga
nisation insurrectionnelle, à telle enseigne 

hère dé-\qne la Sûreté publique a dû rendre pu
blics les sérieux avertissements qu'elle 
donne aux étrangers qui voudraient pro-
fiter de la large hospitalité belge pour 
provoquer des troubles. 

Mais ce ne sont pas seulement des pro
fessionnels de l'émeute que la Russie, 
l'Allemagne et l'Espagne envoient chez 
nous: c'est encore de l'argent. L'organisa
tion internationale rouge vient d'accorder 
B»i crédit de 350.000 florins, soit 5 militons 
de francs à une importante Centrale so
cialiste belge. Il semble donc que l'on 
veuille provoquer en Belgique, en relations 
avec, les- (meutes-,à\.luc\lc s d Espagne et 
autres pays d'Europe, des troubles pro
fonds qui commenceraient, ce que les So
viets préparent depuis longtemps, la bol-
cbevisatiou de l'Europe. 

« L'enjeu de la partie est donc grave, 
dit encore la Confédération des syndicats 
chrétiens, qui donne ce mot d'ordre: 

« Pour notre part nous avons confiance 
dans la sagesse des travailleurs. Qu'ils 
gardent la iite froide, les nerh calmes, 
qu'ils évitent toute agitation stérile. Qu'ils 
i opposent à toute folle aventure! C'est la 
meilleure manière de sauvegarder leurs in
térêts, de sauver leur capital. » 

La Commission syndicale socialiste a 
décidé, au contraire, « d'organiser la résis
tance de la classe ouvrière ». c'est-à-dire 
comme l'a annoncé un chef socialiste, la 
révolution dans la rue. S... 

et Merrooz Ure-M-eitl " if 
s est n m M i 
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M. Taiitùiger propose [Un plan en relief de Roubaix 

\ F NOUVEL AVION V [.'.\Ron\-CllX 1 <\V. \V. 1'.) 

Les grèves sanglantes en Espagne 

l . i l ie-, 12 janvier. — II y avait p=n 
ne moiiele, ce îrtitin. sur le terrain «i'Is-
t.ves, à Va. p is te ilu Barba, auprès des 
tiens grands apparei l s le Commet et 
• • Joteph-Le Brir <U>nt le départ pour 
Faiut-Loua-du-SéjiiégaJ, d'une part , et 
('.Amérique du Sud, d'entre pfcrt, était 
prevu. 

Pendant tonte . la nuit, de* jeunes sol
dats de l'Ecole d'aviation sont restés 
c â p r e s dci cs>pareils l ivrés aux méca-
piesans pour les demirn i préparatif.s. 

liipn qu'il n'v ait au se) qu'une faîb^o 
br.'se du nord-ouist . il fait, eTtrêmeuicnt 
froid. T.*? cio! est gr is et .-e couvre pro-
gT'eaiventent û;i ted-ouest . 

Quand le jour te lève, l<\s deux ma:id> 
avion* à l'c-ntrâ? de U Rsate eoutlrotinre, 
t p a a n i n e n t d*Da toute leur puissance. 

Vers 7 h. 30, 3Î. Cnuzinet, le cons
tructeur do \'Arr-m-(iel, qui doit pren-
GVC place dans l 'appareil av«a Mermoz, 
Y.a'llou.\-, le eapit . ( erre t i er . !e.s mécani
ciens Jou^se *?t Mario, le radio M,-i:Miel. 
arrive sur le terrain. On achève de 
renip'ir les réservoirs Ac VAre-en-CM 
qui enciout i ïsc i i t aussi p lus de S.500 
Ttres d'esoenep 238 1. d'huile et qui a p u 
reront le srai^-aare d w moteur*. 

L 'apparo j en ordre de marche va 
ptser plus de H tonnes. 

Le bat dn rend 
M. Couxinet nous dit sss intention*. 

.Autorisé à voler jusqu'à Saint-I .ouis-
du-Sénégal . il s e posera d'abord à Ca-
sablljnea. Ce ai'est po int , tièt-il, un 
raid que nou.s voulons fa ire , m a i s seu
lement un essai de lialeon pcsfnJe. pra
t ique Pranc«-Ani('r :que d',i Sud p s r 
étapes. Xous comptons, d - fy-unt-Louis 
du-Sénéî.til.c dtis qu>» l'autorisation 11011-
w r a donnée, srairuer ensuite Natal , le 
Brési l , l 'Antesrtne . En Amérique du 
Sud, nous fou lons montrer les ailes 
f raueakes dans les Képubl iq irs lat ine- , 
où on r i s p i e de 1rs oubiior. Noos vou
lons Basai di'.'.noutrer qus l'avion <st 
supérieur au etCrifjci b!e pour assurer le 
£i-:nice postal. 

Qnrïqoes in.-!-R.i:.'s plus tard, vtiici 
qu'arrivent Mrnuoz , .Maii^oux et leurs 
« . m p a e n o n s d« v o v s e e . 

Après un eotsrt n:trf'ii'ii avec M. 
t'ouzinet. ]'-,- repartent pour corteuiter 
les det'iiii la vestsascBesacnta météorolo-
riqurs au poste du easap d*Iftres, m3-is 
ils dnaaseat aaparsTant l'ordre d<? met
tre les moteurs eu marche. Il en est aioisi 
fa i t , et ité tro's niot3iir3 se mettant à 
tcurner au ralenti. 

Vne heure pas-o encore. Les evia-
teurs revien nont. Jfermoz aononee : 

— Nous partons ! » 

une loterie nationale 
ponr combler 

le déficit budgétaire 
T a r a , 12 janvier. — M. Pierre Ta.it-

t:iyjer, député ds Paris , r iant de dé
poser sur le bureau de ik Chambre une 
proposit ion de loi créant en France , en 
1933, une crande loterie n ^ i o n a l e , dont 
le rendement serait destiné à combler 
M déificit budgétaire. 

M. Pierre Taittirurer propose d'é«n<»t-
tre pendant trois mois, des billets 
donnant droit au tiratje de la loterie et 
d'un? valeur nominale de 100 francs. 

A n a s s e de l'émission des t irages 
•journaliers de nn mill ion auront lieu 
pendant un an. 

Chaque djmanclic d ix lofs de conso
lation de 100.000 francs seront ensuite 
tirés avec k lot quotidien de un mill ion. 

Las frais de la loterie «e monteraient 
a 421 mil l ions de lots, plus 200 millions 
de frais d'émission, soit en jrros 650 
i r : " ; ons . 

D'après les prés idents déjà réalisés, 
dans les p a r s étrangers, e t en tenant 
compte du fait que jamai s une ioterie 
nat ionale n'a é:é lancée en France , o n 
ne^.t .es<timer que la formule : « Un 
F o n ç a i s se réveillera mil l ionnaire tous 
les sastios » serait de nature à amener 
M 10 à 12 mill iards de souscription, 
c est-à-dirc, à fournir au Trésor de quoi 
combler ls déficit . 

[trouvé chez un brocanteur 
est offerte la ville 

Le départ 
Les sept aviatenm prennent place, 

r,? tonnerre des trois moteurs d.Vliire 
l'air. 

l 'n s igne : les e i ' e s sont enlevées. 
l / . l r r - « t - C W s e in. t en wou'vpJiien-t.Mir 
lit grande piste goudronnée, mrjs "3 
vitesse est insuffisi-jitc et le vent r e m 
porte vers la gauche. Alors on v o i t ) 
l'.l rc-f ii-CtVZ ralenhir encore pour re-1 
hrolisser snsasin. Il r ient se remettre o n ! 
pi^te et le tonnerre des moteurs s'ae-
fé'ère. 

A nne aVure aeeéiéréc. il parcourt ' 
environ un kilomètre en 3S •eeosdes 
et rlécoîle masrnifiqiienier.t. 

Il est 10 h. 01'32" 2 / 5 . L'avion dis
paraît rr:>idoinent vers le Nord-Onrst . 

Au dessus du cap Créas... 
Il a. snrrote le cap Ciét i i à 10 h. X>. 

...et de Casablanca 
Casablanca, 12 janvier . — (Juand 

Mermoz a s ignai?, à 17 h. 20 h poettion 
de ]'rlrc-(n-(:iet, il a fe i î connaître que 
l ' iv ion renaît de quitter la mer, que sa 
moTnnne était de 200 km. heure, qu'il 
voiait à ui'e a l t ' tn i e de 2.003 n:ètrts et 
qne tool allait bieti à bord. 

Après avoir snrrojé l'aérodrome de 
Casablanca, à 18 h. 47. l'.ire-eH-Ci'el a 
pimr.sirvi sa route rers le fiul. 

L s d s f a n e e de Msr .v i l l e â Cat! b l snca 
est, de 1.000 km. à vol d'oiseau. 

Au dessus d'Agadir 
Coi ,'nua.nt s:i route sur Dakar, l ' . l r c 

éii-t'iel a été signajé survolant Ag>:<iir à 

Pour ou contre la semaine de 40 heures 

LES ENNUIS 
D'ADOLF HITLER 
Berl 11, 12 janvier . — Le préaident 

vrn Hindou'buivr aurait reçu Gregor 
S t r a ^ e r , e.T-lieutenajit d 'Hit ler qui a 
.'liiitîé le parti de ce dernier, s'il faut 
en croire l?s informations nue publie 
l ire partie de presse al lemande. 

Cet entret ien, dit-on, n'aurait pas de 
cor., éqnsuccs imifortantes p o u r le mo-
ment, M. Btrasser ayant l'intention de 
se tenir provisoirement dans l 'cxpeeta-
tive. Il n'abandonnerait cette attitude 
fine dans le ea.s où le conflit outre M. 
Hit lor et l'actuel gouvernement du 
Reaeh p r e n d r a i stmda'n une forme plu» 
sijruë. 

PSr aill.'irns, le ehaucelier von SbUsi -
cl'.er s':st entretenu FJV« M. Ding<4dev, 
clief du parti popui tHs alrnnaTvI. Dans 
les sphères couveni.:uien,talcs on déc ia ie 
que cette conversation n'a pas de carac
tère officiel e t qu'elle sera suivie d'au
tres entrevues ares les chefs de pln-
-. <i'-s partis , parmi lesquels on parle, 
de Mgr Kaas et de .U. Al fred Hurcft-

Ixre. 
Il <->t vra.lsciuliii l /e iiee ces échancfs 

fie - u e s .^ont. surtout destines à obtenir 
du conseil des doyens, (Jui se reontra le 
20 janvier, an a ioun iement provisoire 
de la rentrée du Reicasta*?. 

D'autre p."rt. on Simon ce que l'ex-
ka :aer Gui l laume a donné l'ordre â 
tous les menaares de la famil le t'es 
Hobensollern appartenant au parti na-
tionïl-.soc.ia'iste, de quitter cfl parti . 

Le quatriè.me ( i l s ein kaiser. Auguste -
Gui lhnme , « a i est d<Jp.uté nationai-ro-
i a i-:e à la Diè te p r o v i e n n e , so trouve 
en ce moment à Re>me. On pense qu'il 
cherchera un comrircm',- pour évit-^r 
lilie rupture ouverte avec son parti, 
mais ii es t probable qu'il renonctra à 
son mandat. 

E n f i n , aitrnslons que SI. Keubke. 
bomoie de confiance d'Hitler à l'étran-
ger», a quitté le parti raoiste. à la sui te 
de dissensions avec le député GoebbeJB. 

I E PI \ 

n ai-rive parfo is que chez un antioaire e",itérée par rapport s l 'écbeilo d u 
ou tout suniplejuent chez un brocanteur pfcai, ass is tous les re l iefs pont ragou-
dans l 'amas hétéroclite des v ieux objets | reusemerat oljservés comparativomeirt liea 
qui enomnibrent le magas in , le chercheur i u n s a u x autres . Ht ipar s a f o r t i e m ê m e 
trouve u n document précieux ou un cette oris-inole structure donne à la viBe 
t i-ésor inconnu. l'aspect d'une feui l le die l ierre, dont l e 

Cent un p e u le cas ele M. E n u > boulevard do P a r i s serait la nervure 
II:. big, aeeretaire ele la prés idence du centrale autour duquel r svonnènt le.s 
(rihonai de cotnsaeree eBe R o o è a i x qui 
eu furetant, il y n quoique eliix ans dans 
la boutique d'un revendeur de la ville, 
fiécouvrit <yiire im-j luaiirnoiiv e t un 
meuble poussiéreux, un pian en î-elirf 
de la cité. Ce pôui attrra l'attention de 
M. Hrlbig qui en l i t Iltcqnisstion. Or, 
ces iours t lrrmirs, soucieux ele reudix? 
service à s a ville natale , qui ne possède 
aucune ceorre de ce genre, M. HoUbig 
î t s o l u t ete fa i re don <te c e p?an e n 
re'ief à la vii'a do Roulmix. 

M. Lobas, maire ele ïa riàle et M. 
Lestkninc. srobiteote occoptèiei it avec 
plaisir cet te "pièce qui enrehi .M les col
lections de la bibliothèetue municipale où 
e''e ^""i tranaportée seiinedi ajprèa-aiidi, 
pour y êire rxpoaâa. 

Noua avons p u mous rendre compte 
no-v-méuie de l'intérêt que présentait 
eutte œuvre exécutée «Utils l e plâtre, 
par un artisan inconnu mais dont di
verses 'oïdicaiions re'*aécs sot' la t<s)>o-
c r a o h i e nasBM ele la vi l le s s iaUent situer 
la el*te dar.us Jti secor.de moit ié du siècle 
de raser. 

Bapoaaot sur nn oocle d'un mètre 
can^é le pla.n p a r hii-Tnérue mesure 
tians ^es pluts gi^.nd-es dimernsions quatre 
vinetAre^ze et quatre vingt-huit centi
mètres. L'altunètrie n été logiquement' 

tracés eles grandes voies d e l 'époque. 
Sur ce .plan dont l e s amuées ont un 

peu effacé les t e n t a s , car il est. coloré 
suivant une ingsTnieuas légende, k. cans l 
do-ltouiiaix est eJiooresitué dans le pro -
lonarameot élu bouleva.rd dw Paria, a 
l'einri'acCTuent d u bouleva.rd Gambetta 
çctuel ; le boulevard ele, Be l fort s'a.ppells 
bbuioratrd S t - J e a u ; et l e s grandes a r -
tènes toiles la r u e de Lanmoy et H 
Grande-Rue, sont désignées sudrant 
leirr dv-U'omiriation au caeiastre di'-parte-
meutal: 

U t l imite de l'octroi ele Roubaix est 
r-ijrnr'ée l»ar uni pointi l lé n o i r qui réduit 
erswldérafaJeineOt IM eneieintes ele sa, 
ville, t e l e s que nous l e s connaissons 
eujourj 'bui . La mult i tude dfes feinmes: 
fa Poterinerie. Mania i t , l'Esipierres, Des 
hauteurs «lu Huchon e t «Je la. ruo de 
la L y s etc.. . sr-nt encore en ple ine 
eunoagi»", blotties dwns de p e t i t s p a r -
U n e s que l'artisan a coloriés au rert . 

Jt suff ira de retoucher ce p l a n sui 
vant, l es traiirifonnations subies p a r fai 
viHo en so ixante a n s p o u r avoir « n o 
t irs In'ile Tiièoa «lier.ie «io fi,Tur«?r a, 
l ' H d W elo ViTe. 

Souhaitons que l'on retrouve un 5ouT? 
le nom (l"_oti,'ui ou i a réalisé cetto foi'-
midablc tâelio a f in que son nom Beat 
à l'hiMUM ur à coté de ca'ui d u «ionatemr. 

L'assassin de Beuvry-lez-Béthune 
est un trimardeur 

plusieurs fois condamné pour vol 

LE DRAPEAU DU RÉGIMENT 

DU MARÉCHAL 

H1NDENBURG 

Devant kt Préfecture de police de Barc etone des pavés ont été arrachés par 
l'explosion des bombes (rhoto Ktfssaaa.) 

Madrid, 1 2 Jsnvier. — ] > min i s t re i .ue des inconnus ont t en té «le faire 
de l 'Intérieur a déclaré ce t t e nuit , 
crue certains inc idents s 'é ta lent pro
du i t s d s n s l s soirée, a Mira dans la 
VriJ+lnce de Cuenca. 

D e s grév i s t e s voulaient , p s r la 
vio lence . okHger l e s ouvriers à a b a n -
d i a n a r le. travai l . La . force publique 
est interreuue . 

M a i s Isa grév i s te s t i n r e n t sur les 
gardes e t r i l s , qui r ipostèrent . L'un 
d e s / m a a i f e s t a n t s a é t é tué, d e u x 
a n t r e s . o n t é t é b les sés . 
. X ' s u t r e part , l e min i s tre a fa i t 

K\rs lr qu'a Casas V ie ja s , dans la pro
v ince d e Cadix , un groupe de grév i s te s 
s .tjlesae nn sergent et o n g s r d e civil . 

D e s gardes d ' s s s a u t ont poursuivi 
'.is -agresseurs, e t l'un d'eux, au mo-
treat de s e réfugier d a n s u n e m s l s o n , 
a f s t t v o l t s J a t e e t s tiré sur un garde 
qui arrivait i sa hauteur, l e t u a n t ne t . 

'pn n o a v s a u x r s a / o r t s arrivèrent 
pajur SaaJdaar l a m a i s o n , où s 'éta lent 
baar>ra4ss l e s rebel les . 

J e j r t a t » . « n policier l e v a n t la t ê t s 
ponf? é i s a l s e aen fusH. eut le crans 
£fxrjji»sé d 'qae balle de revolver. 

On dut faire appel S un nouveau 
d'éUéjMaseat de renfort pour prendre 
d a t a n t la asalaon où se re traaeaa len t 

de R*» 

sauter , a v e c «ie la d y n a m i t e , (rois 
py lônes méta l l iques soutenant des 
cf. blés é lectr iques . D e u x des py lônes 
ont é té t moi t ié démol i s . Sous le troi
s i ème , on a découvert 17 cartouches de 
«';. namlre qui n'avaient pas éc la té . 

l 'n ex trémis t e de Kens. n o m m é 
J- . iqu im D o m e n e o , n é té arrêté. On s 
trouvé t h é s lui 4<i tubes pour la fabri
cat ion de b o m b e s a retardement , 52 
ca i s ses de muni t ions , 2»"» cartouches 
de d y n a m i t e et 5 0 m è c n e s de détona
teur. 

A Tsrragone , on a découvert enter
rée d a n s la demeure d'un ex trémis te , 
une c s i s s e contenant une bombe et 
«U-ers aecess<dres uour leur fabrica
tion. Deux m é c a n i c i e n s de la Compa
g n i e d e s c h e m i n s d e fer. dn Nord ont 
é t é arrê tés . 

l ' u n d'eux s a v o u é avoir fabriqué 
des exp los i f s . I l s *git du secrétaire 
d u s y n d i c a t d e s ouvriers du c h e m i n 
J e fer ; l 'entra e s t le prés ident de ce 
«rndfcrat. 

l ia a p p a r t l e n a e a t tous deux a l 'athé
née l ibertaire de Tarragone . D a n s la 
t."(le de Tnrranrr. au cours d'une per
quis i t ion fa i t e a u s i è g e du syndicat 
reuge , on a trouré 8 0 bombes , 1 1 dra-
psana: lOisfSa e t n o i r s , u n tos l l e t d e s 

Genève, l i ' janvier . — Poursuivant 
l s d iscuss ion généra le engage'e hier 
EUI le p r o b l ' m e des quarante heures . 
i-i Conférence du travai l , présidée par 
M. Mabaim, dé légué de la Be lg ique , 
a entendu jeudi mat in un long e x p o s é 
d - M. Olivett i , dé légué patronal 
ll-.ilien, 

M. Ol ivett i a déclaré que le pro-
b c m e soulevé par son gouvernement 
d< it être s ér i eusement étudié et qu'il 
f î t t rechercher ce que la s e m a i n e de 
q j a r a u t c heures peut avoir d'utile ou 
et i l lusoire. M. Olivett i a formulé l 'avis 
r i i 'une convent ion tel le qu'el le est 
p iécoafséa par le B.I .T. et le groupe 
e.rvrier serai t Inutile e t inopérante . 

11 s'est d'ailleurs a t t a c h é A d é m o u -
trt-i qqe. au cas d'une convent ion de 
aj; s rante heures , on n'aurait pas 
•l'autre c h o l v que d ' a u g m e n t e r l e s 
j i ' x de revleut et. par conséquent , de 
p:i .roquer un renchér i s sement de la 
«t*. ou bien, si les sala ires d e v a i e n t 
être d iminués d'autant , de rendre 
imposs ib le une a u g m e n t a t i o n du pou-
»e i i d'achat de la c lasse ouvrière . 

Ainsi , a-t- i l conclu, de toutes m a 
nières , le prolétariat n'aura rieu a 
gi £ncr a v e c ce t te réforme. 

L'après-midi , la t 'onféren<c a en-
teuilu le di-létiuci ouvrier a l lemand, M. 
Spl iedt . q i i a recuunu que lu réforme 
proposée ue cons . i tuait qu'une solution 
partiel le du problème du c h ô m a g e . 11 
a s jouté qu'avec de la bonne volonté , 
ce t te réforme pouvai t rall ier l 'assenti
m e n t de la Conférence . 

L e dé légué patronal roumain , M. 
Mircea. s 'est déclaré, au contraire , tout 
A f s i t d'accord a v e c le polut de vu* 
form'ib'* â> la tr ibune par le c h e f du 
groiiiM pu rénal, il. Oerstc.l (Dane
mark», contre la semaiuu de quarante | 
heures . 

l ' inopportunité de la réal isat ion de la 
s e m a i n e de quarante heures . 

Le dé légué ouvrier e spagno l , il. cio-
m e i , a e'.ôlaré que la s i tuat ion tragi
que crée- par la cr ise domine toui e t 
que l'on doit vaincre, A tout pria, les 
d i facu i té s d'ordre économique . M. Go-
uiez e s t i m e que la diminut ion des heu
res -de travai l ue doit pas entraîner 
une diminut ion des sa la ires . Le Gou
v e r n e m e n t e spagno l , A son av i s , rati
fierait un-î c o n v e n t i o n consacrant ces 
principes . 

Le elélé-riié patronal fi hécos lovaquo, 
M. Vanek. e s t i m e , au contraire , que la 
s e m a i n e de M heures r i s q r e d 'aggraver 
le déséqui l ibre ex i s tant et de prolon
g e , la crise. 

Le dernier orateur de la journée e s t 
J-. Yoshlzaka , dé légué du gouverne
m e n t j a p j n t i s . D'après M. Yoshizalca, 
les causes vérit itbVs de la cr ise sont 
une mauva i se répartit ion de l'or et des 
mat ières premières . Le port?-parole du 
g o u v e r n e m e n t japouais e s t i m e «prune 
diminut ion «les 'heures de travail e n 
traînerait n é c e s s a i r e m e n t une d iminu
tion des salaires . 

— A u Japon , conc lu t M. ï o s h i z a k a , 
l'opinion n'est pas favorable A la s e 
maine de 40 h e u r e s ; les travai l leurs 
ne la demandent pas et son applicat ion 
se-n't difficile. 

La suite ele la d iscuss ion est ren
voyée à demain . 

De graves bagarres à Berlin 

Berlin. Plus ieurs 
A Berlin 

janvier . -
rre« s e s on t produit 

I'CS é'éive'.its e ,tn':;:' .t' s. i>i 
i:nn\-suci,i i; .sies ont aaexasfd ni 

I c'nb ouvrier. D'autres o n t a t t a c u é e 
b .e»sé d e s p a s s a n t s A c o u p s d e m a 

„„ t raqué e t do revo lver . 

Le drapeau du 2' bataillon du 3* régi
ment de la Garde prussienne, bataillon 
que j.idis commanda le maréchal-prési
dent llindcnbun;, fut retrouvé en îe^o 
ttt'r nu champ de bataille et est actuelle
ment an Musée de l'Armée à Paris, le 
secret désir du Président du Reich se

rait que nous lui rendions ce trophée. 

LE LOCK-OUT AU PORT 
DU HAVRE 

Le I l a \ ; \ 12 janvier", — Au cours 
•••'i'.'• i.'ur m teuBc, snjouT.î'îiui, 
l't ni m des e.,iplnve:iri ele niain-d'irn-
vre du port a décidé d'appliquer le 
ioek-out a u x t toe iers , à partiT d e de-
main matin. 

Les policiers et les gendarmes ont 
poursuiv i leurs recherches eu 
découvrir les traces du bandit qui. 
d imanche mat in , pour la voler, assus 
s ina A coups de hache M m e veuve Du 
bois. E l l e s out abouti A identifier celui 
qu'on présume très ï o r t e m e u t être le 
ccupablc . 

Comme tout le fa i sa i t prévoir lors 
de la dé i -ouverc du crime, ou se trouve 
en présence d'un trimardeur. Alphonse 
Edouard Lemaire, né A B é l h n n c le 18 
jui l le t 13T1, ac tne l l cment s a n s emploi , 
ni domici le connu. . 

ALpnottSC Lemaire a eu bien des fou* 
affaire avec la Jus t i ce et il es t t itulaire 
de nombreuses coudamnat ious pour 
abus de confiance e t vols. Pares seux 
e t v iolent , s e s co l lègues du trimard 
auraient e u souvent l 'occasion do se 
plaindre de lui. 

Voici, d'après les résultats de 1 eu-
quête comiueut Alphonse Lemaire em
ploya sa mat inée de d i m a n c h e . 

11 a uue sueur qui habi te 3 3 3 , rue de 
Lille, A Bét l iune . D i m a n c h e mat in 
v e r s ' 7 heures , aprî'S avoir séjourne 
quelques jours A cet te adresse , il partit 
déclarant A sa soeur qu'il se rendait A 
E s s a i s pour y chercher du travai l . Ii 
était c o m p l è t e m e n t démuni d'argent. 

Vers 1 1 heures , r e v e n a n t d 'Essars . 
Alphonse Lemaire rencontra deux ca
marades , tr imardeurs c o m m e lui, l e s 
n o m m é s Lemaire et L h o m m c . Il les 
inv i ia A "boire d a n s un cabaret de la 
rue de Lil le , A Bétbuue où il changea 
nu bil let de 1 .000 francs e t leur remit 
A c h a c u n 1 0 0 francs . 

D'où provenai t ce t argeut , s inon d'un 
vol et c o m m e Le H a m e l où habi ta i t 
M m e v e u v e Dubois n'est d i s t a n t «i'ic 
de cinq k i lomètres et sur la route de 
P é t h u u e A Essars . les empièteurs n'eu 
reut plus aucun doute pour établir que 
l 'assass iu éta i t A lphonse Lemaire . 

Cet te cert i tude ne lit que se coulir 
m e r lorsque perquis i t ionnant nu d o m i 
elle de la s œ u r d 'Alphonse Lemaire , 
i l s découvrirent s o u s le l i t d e la c h a m 
bre où il a v a i t p a s s é In nuit et où il 
é ta i t revenu a u cours de la mat inée , 
Uiie vareuse tachée de sang . 

D'autre part, au cours de leur en
quête , les policiers apprirent pur cer
ta ines personnes , qu'el les s v a i e n t vu 
dans la mat inée , A lphonse Lemaire . 
l'air égaré, marcher A une allure a s s e ï 
rapide d a n s l s direction d e B é t h n n e . 

D e s recherches furent auss i tô t entre
prises ponr retrouver le tr imsrdeur 
meurtrier, m a i s jusqu'A présent tontes 
les recherches sont res tées va ines . 

Ajout.ois na*> 

sont gardés A la disposit ion de fa' 
just ice; 

Le aieartrisr serait ceché 
dans Ii bois de Benvry 

Ou a appris que Lemaire s 'é ta i t 
rendu chez une nièce . A B e u v r y , o ù 
il passa la nuit dans un fauteui l après 
s'être restauré et avoir fa i t b ieu dea 
dépenses , , . ' . 

Mercredi mal in , il partit , d i san t sd 
r.'udre à N<ou\. où on ue le v i t p a s . 
La nuit était arr ivée que l e cr iminel 
Cemeurait introuvable . 

Les recherches furent r e p r i s e ! 
jeudi .1 la l evée du jour. D a n s la 
l ' .at lnée, on apprit que l 'assass in , q u i 
n i a i t fait de nouvel les dépenses d a n s 
des cafés cl y->yë a v e c eles b i l l e t s d o 
i.plie francs, s 'était réfugié dans l e 
i . ' . s de' Beuvry. Ce bois fut a u s s i t ô t 
cerné par la gendarmerie . 

Si Lemaire est dans le bois , c o m m e 
on l'affirme, il ne r e u t tarder A êtro 
rifipiéheadé. t ' e s t le vceu de toute l a 
; ' lu la t iou émue par l'horreur d u 
erime. 

Les funérailles de la victime 
Hier m a t i n . A 1 0 h., ont e u l i eu e n 

I i al ise de Beuvry , les funérai l les d « 
W" Dubo i s . Da lcv<^> du corps f u t 
faîte au mil ieu d'un imposant concours 

populat ion, au domic i le de M . 
uchy , gendre de la v ic t ime , où le 

çi.rps a v a i t é t é ramené . 
On remarquait dans l 'ass i s tance 

rnq dé légat ion de la police de Li l le 
dont fait partie l'un des fils de la 
e'élunte. 

LA « SYMPHONIE 
D'UN GRAND JOURNAL » 

Londres , 12 janvier . — l u honinie 
«t'.rffaircs amér ica in bien eounu * 
N e w - Y o r k et A Londres , M. . Fred 
Grofe, qni consacre s e s lois irs A la 
rempos i t ion de mus iques de Jazz, r i e n t 
d'écrire uue s y m p h o n i e décr ivant 
musica lement la vie quodHIenaa dans 
les bureaux d'un graml journal. A 
t ; te «euvre. dont la p .emière e \ é c u -
ii ir. aura lieu A Xew-York , le 2 3 cou
rant, col laboreront uou s e u l e m e n t un 
«as orchestres de mus ique syncopée les 
r ius connus du monde , m a i s encore 
c o m m e c bruits de Kf lM » un chœur 
de. m a c h i n e s A écrire, de mitra i l leuses , 
de revolvers , s a n s parler de s irènes 
de pompiers , de sifflet* d e rtoHeemen 

lias jusqu'A p n i i s n t im.pUqués dans i Les t n d s ntouviu,rirt* do l a sy;u;>Uu. 
ce t t e affaire de meurtre, l e s d e u x tri-j a ie son t int i tu lés : « le jourual se fait , 
mardeurs Lhosame e t Lemaire , o u i o n t le reporter s e n t i m e n t a l , les ro ta t ives 
bénéfic ié dea l a r g e s s e s d u m e u r t r i e r , ! t o u r n e n t » . 
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